LETTRE 

D’UN  IMPARTIAL 

A M.  CAMILLE  DESMOULINS,’ 

I ^ 

Auteur  des  Révolutions  de  Brabant. 


Cï5t.<-.C 

^ ^ 

4 1 5 y 


M. 

J^héfitois  à vous  écrire;  je  me  difois: 
Qu’y  a-t-il , que  peut-il  y avoir  entre 
Camille  Defmoulins  & la  fociété  des  Im- 
partiaux ? Je  me  rappellois  ce  qu’a  dit 
un  de  nos  membres  à Verfailles  : Il  y 
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a loin  du  fer  de  l’aflalTm  au  cœur  de 
l’honnête  homme  ; mais , puifqu’enfin  vous 
avez  franchi  l’efpace , puifque  vos  calom- 
nies nous  atteignent  , il  faut  bien  qu’on 
vous  réponde. 


Il  eft  faux  que  nous  fbyons  des  aris- 
tocrates ; nos  principes  ne  font  & ne 
feront  jamais  les  leurs  ; nous  obéilTons 
à la  conllitution  qu’ils  attaquent  j nous 
reconnoiffons  ( art.  1 1.  ) que  la  nation 
feule  peut  la  changer  ou  la  modifier. 

Nous  reconnoiflbns  ( art.  III.  ) qu  Ü 
faut  garder  la  fol  promife  Sc  due  aux 
créanciers  de  l’état. 

■ Nous  demandons  ( art.  IV.  ) pour  le 
Roi  , non  pas  une  autorité  illimitée. 
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mais  le  pouvoir  exécutif  fuprême,  con- 
forme au  vœu  folemnel  de  la  nation  ^ & 
aux  principes  monarchiques  reconnus  6c 
confacrés  par  la  conftitution, 

Nous  jurons  ( art.  V.  ) de  defendre 
les  droits  de  l’homme  6c  du  citoyen. 

Nous  reconnoilTons  ( art.  XI.  ) qu  une 
nouvelle  conftitution  veut  un  autre  ordre 
judiciaire , dans  lequel  les  nouveaux  tri-  ( 
bunaux  foient  reftreins  . au  feul  pouvoir 
de  juger. 

Nous  voulons  ( art.  XIII.  ) que  l’armée 
6c  les  gardes-nationaîeis'' 'foient  foumiles 
au  monarque  , comme  le  monarque , lui- 
même  , doit  être  fournis  aux  loix. 

Voilà,  Monfieur  , la  doélrine  de  ceux 


que  vous  appeliez  ariftocràtes , ceux  qu’il 
vous  plaît  de  nommer  fous  cette  défigna- 
tion,  la  fîgneront  peut-être  un  jour;  mais, 
jufqu’à  préfentjdls  ne  l’ont  pas  lignée, 
ôc  nul  ne  peut  être  de  notre  fociété  qu’il 
m’ait  ligné  ces  articles. 

Nous  ne  voulons  que  la  paix  êc  Taffer- 
miiïement  de^  la  conftitution , & nous 
croyons  fortement  que  l’une  l’autre  ne 
peuvent  s’opérer  que  par  un  amour  conC- 
tant  de  la  vérité  & de  la  juftice.  Indul- 
gent pour  les  erreurs  , nous  fommes  im- 
placables pourries  cabales';  nous  haïflbns 
îes  brigands  qui  fontiifage  de  la  lanterne  ; 
nous  exécrons  les  ambitieux  qui  fontufage 
des  brigands  , & nous  méprifons  les  jour- 
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naliftes  qui  fe  vouent  à louer  les  ambi- 
bitieux,  les  brigands  de  la  lanterne. 

Inébranlables  dans  nos  principes  , nous 
ne  craignons  pas  la  lumière  ; tout  hon- 
nête homme  peut  être  admis  à nos  féances , 
s’il  eft  préfenté  par  un  membre  : ü vous 
ne  trouvez  perfonne  qui  veuille  vous  y 
préfenter , je  vous  promets  une  excep- 
tion, vous  pouvez  venir  votre  journal  à 
la  main  , & le  préfident  ou  un  fecrétaire 
vous  feront  donner  une  place. 

Je  vous  ai  faitjMonfieur,  notre  profeffion 
de  foi  ; j’y  ajoute,  pour  votre  inftruction, 
que  nous  refpeélons  toutes  les  autorités 
légitimes  , que  nous  regardons  , avec 
l’aflemblée  nationale  de  d’après  fes  décrets , 
la  perfonne  du  roi  comme  inviolable  ; 


\ 
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que  5 perfuadés  que  les  vertus  privées  font 
les  garans  & les  compagnes  inféparables 
des  vertus  publiques  , nous  refpedtons 
dans  notre  roi  les  qualités  de  bon  pere , 
& de  bon  mari  ; que  nous  nous  inter*'" 
difons  foigneufement  de  Taffliger  dans 
fes  affedions  ; &c  quainfi  , jamais  un 
Impartial  ne  rira  de  vos  indécentes  plai- 
fanteiies  fur  le  roi,  que  vous  appeliez 
M.  Veto  , ni  fur  la  reine  , que  vous 
appeliez  avec  affedation  la  femme  du 
roi  , à qui  vous  refufez  le  titre  de  ma- 
jefté,  & dont  vous  regardez  le  prétendu 
re£critiment  comme  un  argument  fans  ré^ 
pliquc  5 en  faveur  de  celui  que  vous  em 
croyez  Tobjet. 

Je  me  borne  à ce  peu  de  mots , mais 
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|e  vous  promets  que  fi  la  fociété  entre- 
prend jamais  l’analyfe  des  libelles  qui  ont 
infedé  la  capitale , je  me  chargerai  avec 
réfignation  de  celle  de  vos  maximes 
anarchiques. 

J’ai  l’honneur  d’être  , &cc. 


WN  Impartial. 


